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CHEZ LES " ROSATI DE FLANDRE " 
\ Au cours de ta 18mc Fête des Roses, la rose d'or 

fut décernée à M. O. Doutreton ae Try et à M. P. Valaeiièvre 
LCJ « ttosau do Flandie » se àont imposes 

une mission ; colle dhcnortr nos urtiste3, 
«•ctes. ['OiuVics, mubicicua, bienfaiteurs de 

1 humanité. 
D'année en année, cette mission, ils la pour-

.uivxnt inlrjiàubieincn!. pieusement, «'efforçant 
u« découvrir le mérite là où il se cache. 

. Et voilà pourquoi, tous tes ans, à pareille 
époque de l'année, nous avons a Lille ou dans 
les environs, un» têtt dénommée • Fcto des 
Doses », au cours de laquelle une charmante 
«mine parce du titre de «Hcûic de* Iloses» de-
cerne a unorii des Rosatl de Flandre une rose 
d'or symbolique à ceux qui ont mérité cet I1011-

Ut puis, la • Fantare de Mo»s-en-Barœul », 
dirigée par M. A. Massait ayant brillamment 
enlevé le « Cortège glorieux » do Painparé, on 
donna lecture du palmarès du concours des 
Kosati de Flandre, concours <Je poésie, de prose 
sur sujet imposé, de dessin.-

LE PALMARES 
Voici la liste des lauréats des concours : 
CONCOURS DE POESIE. — Sujet Imposé : 

« Ode aux Héros Lillois ». — 1er prix, Prix 
Manso 100 francs,, M. René .Dunuls. Klines-
les-Raches ; 2. Prix Doutrelon de Try (50 fr.), 
Mnif Maurice Rénaux, de Une. 

Sous io gracieux reinage de M' Jeanne EscaHe-Dubuiason (au milieu) ; MM. Oscar 
Doutrelon de Try (.. gauche) et Pierre Valdelievre (à droite) ont eu hier, les 

hommages Je la rose des losat i de Flandre :-: :-: :-> :-: :-: M :-: 

ueur par leur talent ou par leur dévouement à 
i.i eauss de l'art. 

Dimanche après-midi, cette cérémonie Joeta 
se déroula dans la propriété de M. et Mire De-
a•.->ter-Virnot. a Mons-enliarceul et sous le rei-
naj-'e de Mm - Jeanne Ksculie-Dubuisson, artiste 
experte eu l'art de peindre les fleur-. 

0:ie dire de la cérémonie ?... MJttfes SCR1VE-
LOVER, président des Hosati de Flandre, célé­
bra d'un bond ie3 mérites des bénéficiaire» de 
i i distinction de cette année : MM. O. Doutre­
lon de Try, et Pierre ValdelièMiD. 

Députa longtemps, M. O. DOUTRELON DE 
'JRY, oénéveuseintni, vient au secouns de nos 
artistes lilloi.-;. Cest un • Mécène » dans tout le 
.rai sens du mot, c'est-à-dire quelqu'un de bon, 
de secourable. ayant au cœur l'amour de Cv> qiii 
e>l beau, et sachant aider les artistes de façon 
utile. Un prix « Doutrelon de Try » figure au 
r.on»ervatoire de Lille, et qui aide do jeunes ar­
tistes peu fortunés à se lancer dans la vie. 
C'est fort bien L . Nombre de fortunes s'bono-
leruient d'être aussi' bien employées. 

Quant à M. P. VALDELIEVRE, c'est un ai­
mable poète dont les principales oeuvres, au 
nombre de quatre, sont : « Les EnfanLs ». qui 
lui a mérité en 1911 le titre de maître ès-Jeux 
Floraux : « Les Heures émues » (J!)!2) ; « Joies 
et Tristesses » '1922) récompensé par la Société 
des sciences de Lille ; «Ma Petite Patrie» (1925). 

Après un hommnpe à la Reine du jour, Mme 
I. Escnlle-Dtibuissoii, par le poète Chartes. COU­
VREUR, la Reine des Roses remit Ta rose d'or 
aux récipiendaires qui, en termes choisis, se 
firent un devoir de remercier. M. Jean O'rr ap­
porta le salut des « Rc«all de. Paris • Ce René 
Le rJiollenx. fondateur du Groupement et M. 
POiTTEAU apporta le snkit des pays de l'Artois. 

Sujet libre. — 1er prix : Prix Doutrelon de 
Trv i50 Xr.), A... H.. (L'auteur désire oenserver 
l'anonymat) ; 2. Prix Doutrelon de Try (50 fr.), 
M. Pierre Wibaut, ingénieur à Sous-le-Bote-
Maubéuge. 

Mentions : M. Alfred LVIT-OZ. à LUI* ; M, 
Joseph .Salombier-Lenoir à Roubaix ; Mme Mau-
H-̂ e Rénaux, à Lille ; M. Michel Deléti'ez, La 
Madeleine-lez-Lille. 

CONCOURS DE PRO^E. — Sujet impose : 
• Le Carillonneur de beffroi ». — 1er prix. Prix 
Douticlon de Trjr, (100 fr.) : M. Raymond Gouts-
medt, à R o u i a i x . — Rappel de 1er prix, Mme 
Marie Ilavez-Planque à Lannoy-dvNord.— Rap­
pel de 1er prix. M. Henri Dumct/. à Tourcoing. 
— ftfcjflluil : M. L. Ad. Delnutre ;'i Lille. 

CONTOURS DE DESSIN. — (Prix, 100 fr.) : 
Prix Doutrelop de Try <.V) fr.) • Prix Scrive-
Loyer '50 fr.). M. Maurice Lesajje, n Tourcoing. 
Prix Monsallut attribué à un artiste ayant e \ -
josé au Salon des Artistes Lillois. Prix de 
200 fr., M. Pierre Lemaire à Lille. 

LE CONCERT 
La lecture du palmarès; étant terminée, un 

joli concert permit d'apprécier le talent de 
Mlle Paul Puponchelle, pianiste, do M. Adrien 
Talion, l'estimé violoncelle solo du Grand-
TluVitr.- de Lille ; de Mlles Alexandre, Mtule-
Mne Thiers. Denise. Leurirtun. du Conservatoire 
de f.ille : G. Défiance, F. uepret, R. Closse, 
entres artistes. 

A cet*.> fête des Arts, outre les personnalités 
déjà citées, nou.s avons noté la présence de 
M. A. ' Capot», Van den Ileedde. représentant 
les « Amis de Lille » : Millecamp.'. diHégué'des 
Rosali du f'alaisi? : Feuillette, délégué des Ro-
sati d'Artois ; E. Poitteau, poète de l'Artcis ; 
Jamois, artis'.e peintre. 

Une Manifestation Syndicaliste à Lille 
des Fonctionnaires des Contributions Indirectes 
La Secî-on Syndicale des Contributions Indi­

rectes de Lille a. tenu dimanche une réunion 
extraordinaire ayant pour objet essentiel de 
protester contre la révocation de M. Piquemal, 
pecretaire général du -syndicat. Comme eorrol-
laire ù celle protestation, la Section syndicale 
Llloifio ainsi que toutes les Sections de France 
réunies le même jour — demandait le départ 
du Directeur générai, M. tic Margerie. * 

jour tout à fait significatif fut adopté ù l'unani­
mité. 

A l'issue de la réunion, les "fonctionnaires 
des Contributions Indirectes formes en cortège 
ae sont rendus à la Prélecture où l'ordre du 
jour a été dé|>osé. 

Le cortège s'est ensuite rendu à la Direction 
départementale où une délégation a été reçue 
par .M. Coquelet, directeur du Nord. M. le Dl-

JTT "?M| 
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La délégation des fonctionnaires de* Contributions Indirectes, sortant de la Direction 
départementale où fut remis l'ordre du jour de protestation. Au centre (tenant un para-* 
pluie) : M. Ponthieu, secrétaire général de la section des agents du Nord. A sa 
gaucho : M. Grège, contrôleur, délégué de la Fédération de* Fonctionnaires :-: :»: 

Au cours do la discussion, le mécontentement 
du personnel s'est affirmé très nettement. Di­
verses mesures ont été envisagées, à seule fin 
d'obtenir satisfaction pour la réintégration do 
M. Piquemal et le départ de M. Margerie. 

De même, la Section syndicale, à l'exemple 
de toutes celles de France, décide, pour protes­
ter contre le secret des notes, secret maintenu 
de par la volonté do M. Margerie, d adresser les 
feuilles signalétiques au Secrétaire <je la Section 
an lieu de les remettre, comme les années pré­
cédentes, aux chefs de service chargés d'établir 
la notation. Puis, en fin de séance, un ordre du 

recteur du Nord a réesrvé aux délégués qui lui 
ont remis l'ordre du jour uii accueil aimable et 
courtois qui témoigne d'un bel esprit de bien­
veillance à l'égard du personnel. 

A la sortie de la Direction, les délégués ont 
fait part aux manifestants des sentiments dont 
était animé ie Directeur à l'égard du personnel. 

Ajoutons qu'à, cette réunion et qu'aux déléga­
tions s'étaient joints les représentants de tous 
les syndicats des fonctionnaires : Douanes, Ins­
tituteurs, Receveurs buralistes. Services péniten­
tiaires, en un mot tous les personnels affiliés 
à la Fédération tics Fonctionnaires. 

N©s> Patréinii.=PrBinni€: 

PETITES I 
ROBES 1 
D'ÉTÉ I 

Voici deux très gentils | 
•iiodèl -s que je reoommari- • 
de tout pucticulièrerrrent à : 
nos lectrices, en ajoutant s 
que le plein été nous fera | 
porter des robes à volants. : 
Le numéro 7.830 est un mo- • 
'•Me kimono, en crêpe de S 

Chine ou voile de soie n<J- S 
cbe, orné d'entre-deux fine- • 
ment per1^ terminé par ï 
des glands nssortis. La mê- s 
me garniture retient à. In • 
taille l'ampl' 'r des côtés. £ 

• Quant au modèle 7.&11, S 
c'est «ne ravissante petite : 
robe de crêpe ou de mous- • 
seline brodée ou imprimée, S 
•«riiie de bandes dentelées : 

de même tissu ou d'organ- • 
li blanc. L'encolure et les i 
bas do manches sont boK : 
.'es de la -mrnîture. 

J'ose espérer, obères cou- j 
sines, que ces modèles • 
vous plairont beaucoup et * 
que le soleil, si rare ces • 
derniers tempe, vous don- ï 
nera, si vous les adoptez. : 
l'occasion de souvent les • 
revêtir. 

Cousine GERVAI&E. 

?ATRON N" 7&30 
Mannequin 44, Métrage 

3 m. 50 do tissu en 100, 

'À TV 

&———" 

PATRON N° 7831 

Mannequin 44. Métrage 
3 métros de tissu en 100. 

SI VOUS ÊTES BIEN 
PERSUADÉE QUE 
RIEN N'AMELIORERA 

VOTRE TEINT 
ESSAYEZ ALORS CETTE NOUVELLE CIRE. 
SI ELLE NE VOUS RÉUSSIT PAS VOTRt 

ARGENT VOUS SERA REMBOURSÉ 
Une femme de 40 ou 

même 50 ans ne doit plus 
se résigner à être affligée 
d'un épiderme réelle, see 
et peu attrayant. On a 
découvert une nouvelle 
cire qui possède des pro­
priétés vraiment mer­
veilleuses pour rendre 
la fraîcheur à un teint 
fané et préserver la 

linessc délicate de la peau. 
Cette cire, connue sous le nom de Cire 

Aseptine, pénètre directement dans la couche 
extérieure de l'épidémie, réche, rugueuse, 
couverte de taches et d'imperfections ; elle 
l'adoucit et la détache de telle façon que, lors­
que le visage est lavé, chaque matin, les petites 
peaux se détachent graduellement pas frag­
ments impercMpflIMnf ePminuscules. A mesure 
que le nouvel et frais épiderme qui se trouvait, 
caché apparaît, an changement remarquable 
se produit dans le teint car, non seulement la 
Cire Aseptine détruit la vieille peau réche, 
mais elle adoucit et embellit la nouvelle tout 
en lui donnant l'éclat de la jeunesse. 

La Cire Aseptine se trouve dans presque 
toutes les parfumeries, pharmacies ou grands 
magasins. Il est bien entendu que si son 
emploi ne vous donne pas des résultats satis­
faisants votre argent vous sera remboursé 
sans difficulté» 

T I B E D'ESSAI. — Pour apprécier vous-même 
la valeur de la Cire Aseptine, envoyez-nous 
un franc de timbres et un ample échantillon 
vous sera envoyé immédiatement. Adresse : 
Cire Aseptine, Service 34 A » rue Auber, 
1, Paris. 

UNE DÉMARCHE DES FONCTION-
. NAIFxES AUPRÈS DE M. PIETRI 
M. flétri, sous-secrétaire d'Etat au budget, 

a reçu hier matin, une délégation de la Fé­
dération des fonctionnaires venue l'entrete­
nir de ia i évocation de M, Piquemal. 

Le sous-secrétaire d'Etat a réservé le meil­
leur accueil aux délégués et à promis d'exa­
miner leur requête avec bienveillance. 

DEUX ORDRES DU JOUR DES 
INDIRECTES DE SEINE ET 

SEINE-ET-OISE 
L'ne réunion des agents appartenant au 

Syndicats des Indirectes des départements 
de la Seine, de Seine-et-Oise et de Seine-et-
Marne, sest tenue hier Les assistants ont 
voté à l'unanimité deux ordres du Jour pro­
testant contre la mesure frappant M. Pique­
mal et contre les atteintes au droit 6yndi<ai 
Ils ont affirmé leur entière solidarité avec 
In secrétaire du groupement et ils ont dé­
cidé d'user de l'arme du rendement si la 
révocation n'est pa^ rapportée. 

LES AUTRES REUNIONS 
De même qu'à Pai-is, les fonctionnaires 

ont tenu hier des réunions pour demander, 
notamment à Brest, Montpellier, Arles, la 
reuitêgration de M. Piquemal. 

Notre Patron-Prime 
II suffit de remplir ie bon «-dessous, d'in. 

diquer I«j numéro du patron choisi et de 
nous envoyer la somme de 1 fr. 50 en Mm-
bres-poste pour recevoir 

LE PATRON PRIME 

du moQèle choisi dans le ïiéveil. 

| Bon pour le PATRON-PRIME I 

I — i 
Je vous prie de m'envoyer le plus 

| toi possible le patron rV» 
i rue ...-..-r . . . . . . . . .vr. . . . . . . 
? à * T . . . . n - . 
| département F.- „ . , 
| Cl-joint la somme <te t franc 50 

Envoyer votpe demande de P'TrtON-
PRIME à l'adresse suivante : 

SERVICE DES PATRONS-PRIMES 

RÉVEIL 
186 bis, rue de Parts LILLE 

IHIIIII I I I I I I I I I I I I I I I I I I l I l l l I I I I I 

vouspourr>e& finp votre jou/naC 

éA&fM*tTJmMk ftavas 
62 Rue de Richelieu.PÀRIS 

A Montpellier, les fonctionnaires se sont 
rendus à la Préfecture pour remettre l'or­
dre du jour qu'ils avaient adopté à cet effet. 

auAS^u^tpréfct(lre d U J°U r ad°*>té a é , é P0"6 

RADIO PARIS - u n. M : Cadix , r.no Goutte 
cl eau dans rucéan : Les Dragons de vuiars • 
Danse serbe, solo do violon ; intermezzo : Suite 
c.iusasslenne ; Aube sous bois ; Arioso • Dolly 
iaouche du coche. 

t6 h. 45 : Joujou 
d'Ispaliau ; ArlequiL 
Près du Bosphore 
de Mlmi de la « Vie 

câlin ; li sogno ; Un poenie 
abeilles ; La Jupe courte. 

Dans l'ombre odorante ; Pâauf-
CUansons ; Mélodies ; La Chan-

Kiss of Si'ring ; Les roses 
et Colombine ; Un poème ; 
Sélection sur Faust ; Air 

Bohème . ; Joujou 
: La Chanson des 

16 h. 15, 1S IL, 

DAVENTRY _ u h. à 13 h. : Quatuor 
a î.i h. : Programme de Londres. 13 h* 

nRUXIXLES. — "O h. : Cabriol,- ; Sérénade 
nitlonno ; Message du cœur , Valso des blon-

A propos du Radio, drame. 

.Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 

r ""RRE. — Saint-Aman '!. 10 le kg. ; Arras, 
V, a 14.50 ; AubUfny-eu-Artois. U à 15 ; Aves-
nes-le-Comte, 18. 

ŒUFS W Saint-Amand, 0,60 pièce ; Arras, 13 
à 13.50 les M ; Aublgny-cn-Artols. 12 à 13.50 : 
Avesnes-le-Comte, lî. 

PONJMhS DE TERRE. — St-Amand. 1,15 à i,'25 
le kg. : Arras 1,50 à 1.75 : Aublgny-en-Artols. 
1 r, à 1.50 ; Avesnes-le-Comto, 1,50 a 1.75. 

VOLAILLES. — Pouleti : St-Amand. 10,50 •« 
ks vivants ; Arras. 98 à 38 la couple : Auii-
jmT-en-Artols. 1S â 30 ; Aveanes-Ie-Comte. 16 à 
3-2. 

WESNES-LE-COMTE, S6 — Qram. : Blés. Î13 
francs les 100 kilos ; avotnes, 135 francs tes 

100 kilos ; seigle. 132 francs l e 100 kilos : mais, 
13j francs les 1O0 kilos 

ARRAS. 96. — MarotM aux ae»tiaux : On avait 
amené environ 250 vaches, génisses et taureaux. 
Marché très calme. Les cours se maintiennent 
difficilement à leur niveau Précédent. On vend 
la flamande prête ou fraîche véléo de '.'.80» t 
3 C"3 fr. fet mémo quelques-unes ont été 'en-
ducs 3.700 et 3.800 fr. : la 2o catégorie, de 1.200 
A. 9.030 francs Les hètes A nourrir sont en ne'it 
nci-.bre : elles valent, suivant a"" et qualité, ae 
5 4 6 fr. le kilo virant Le cours de la bsre 
grasse est moins ferme. 11 varie suivant, leu-
nc.ieet qualité, de 5 à 5.50 le kilo vivant 

Marc.-ie aux Pore* t Porcelets. >50 à 2tO fr. ; 
coureurs. 30» A 400 fr. suivant âge et qualité. 

r.< ' :iRAI, 26. — Oour, constaté! : Achat .llrwt 
à '•» culture : Les WO kg. : Blé. 77 kg. à l'hecto­
litre yio fr. ; avoine, 127 a 13-2 fr. ; escow-
g-on, 120 fr. ; id, brasserie. 125 fr. ; seigle, 13* 

Paille d'avoine, 130 fr. : pallie 
francs. 

Les 1000 kg 
do blé. 170 Ir 

Les 100 kg. : Cosscttes de chicorée. 140 francs. 
Vc- 'es ,\ la culture : Les Mo kg. : Son <1o 

froment. "5 fr. ; tourteaux nourriture : Un. petit 
format, 159 fr. ; grand format, 153 fr. : ara­
chides, 130 fr. ; nitrate de soude. 210 fr. 

BOURSE DE VALENCIENNES. — Cote officielle 
du 26 juin : 

Farines, ire qualité : 290 fr. les 100 kg. : blés, 
les .100 kg. : 213 : seigles, les 100 kg. : 150 fr. , 
avoines, les 100 kg. : i'.o fr. 

Bourse d'affrètement de Bejthune 
SEANCES DES 23 ET 14 JUIN 

Houille.— Noyclles-GodauJt-Paris environs, 27.00 
980 t. j Noyelies-Godault-St-Cuen l'Aumône. 25.XJ 
980 t. : Noyelles-OodauJt-Lominc, 9, aso t. ; 
Noyelles-Godault-rialllon, 38.50, iwo t. : Nopcll s-
Codailt-Biache St-Waast 8.50. 285 t. : B *--
Roubat.v quai Gand. 11.60. 2so t. : Marles-Surcs-
noi Puteaux, 29.40. 980 t : Bruay-CMais Civer*. 
14. 9*> t. ; Marles-St-Momelin. 14.50. 130 t. ; Mar­
ie ;-Furnes, 15.50. 980 t. ; Maries-Cour* rai. 15 50, 
280 f. ; Marles-Gennevilliers. 29. 280 t. : Bruay-
ComUMs, 13.75. 27Ô t. ; Bruay-Allain-lez-Tonrnal, 
13. 280 t. ; Bcuvry-Comlnes, 12.75. 985 t. : Marles-
Pa- :s environs ou Dennemont, 30 et 99 280 t. ; 
liiuay-Guinc^, 10.25, lflO t. ; Beuvry-Vcrbcric, 20, 
980 t. ; Marles-Hondschooto» (Je s, 1S. 110 t. ; 
Maries-Paris environs, 30 9S0 t. ; Beuvry-Paris 
Râpée, 30.95. 280 t. ; Marles-Roubaix. Blanc-=?au, 
10.'.0 .980 t. ; Marles-Coureelles. Motte. 18. 980 t. 
Bruay-Olgnies. 7.95, 280 t. ; Violaines-Loos, ;'lan-
clit- ;t Quesnoy. 8.50. -««o t. : Brua--FraniOres, 20. 
IB3 t. ; Beuvry-Lcscure-lez-Rouen, 5-2, 2*0 t. : 
Bruav-Saint-Omer, 13. 130 t. ; MarlesiGravelines, 
lfi, 170 t. : Marlcs-Meniu. 15.50. 170 t. ; Beuvry-
Ccmines 12.50, 2S5 t. 

VOYAGES 
EN 

BELGIQUE 
*>" Sejoear ftwri J— TowWtee 

Plages et Villes d'Eaux sans rivales — Villé­
giatures pittoresques — Visite des Villes d'Art 

BOlru AluauesmsiU B s t l S Joors 
OrcuUires à prixilielll 

__.• dgmandt 
Office de» Chemin, de Fer 

de l'Êtet Beexje 
Rme de RicheHeei, 32, PARIS 

Aa Conditionnement de Roabaix 

Soie». 20S : IVxtil.'s artificiels. 1.914 : laines 
peignées. U49.569 : laines filéc> (fils peignés!. 
1.S9.683. (fils cardé=!. 53.3i-2 ; housses et laines 
diverses. 33.529 : cotns, ]ute. lin, etc.. 990». 
Total : 1.027.-233. 

Conditionnement. -2.187 opérations ; tirage. Ris • 
déerturiage. sis ; rl̂ graissaR-e, 63 et demi ; labo­
ratoire. 8 analyses. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

CHAReONNAOtS. — Depuis quelques jours 
lei principaux litres, semblent sortir >'.f leur 
léthargie. Ceci est dû. san< iiiKi:.i doute, aa 
prolongement de la grève des mineurs aJigliis 
qui dure de longnes semaines et qui supprima 
ainsi la concurrence. 

A" ni en hausse à 018. A la réunion du V», 
proposition d un dividende d'une centaine de 
francs environ. La division do ce tr ; en cin-
co»i,xm de 3 fr. 58 et, cepndant, se retrouve A 
1510. ANZIN, termine à 1179 francs, continuant, 
sa marche avant. BRIIAY suit le mouvement 

et coté 2855 le Dixième- limite et finit i sss 
francs. CHARBONNAGES nU BOULONNAIS en 
mcill2Ures dispositions COI'RRIERES, tient Ja 
tête de ljascenslon des charbonnages et clot'jre 
.1 C89 francs. DoriîGES en marche également a 
10 .̂1 ESc'ARPELLES suit le mouvement et se 
retrouve u 1807. IJ-NS. très bien impressionné 
Progr ;se sérieusement i 370 VICOIONE, NŒI X 
J:T DROCOURT prennent à nouveau de la 
hausse à 5.0 francs. 

METALLURGIE. — rci aussi, la grève anglaise 
a sa répercnsslon. Nos titres son ressentent et 
on enregistre de nouveaux nroerés iutéressan.s. 

At:iKRlcs DU NORD en ligure avance à ï>n. 
ACKCUIES DE SAMBHË El MEUSE sans chan-
temnt. Comme nous l'avons annoncé, AKHEI. • -t 
en reprise à 205 ATELIERS ET CHANTIERS DE 
FRANCE regagne le terrain perdu et finit t„ 
150. CONSTRUCTIONS MECANIQUES CAIL. con­
tinue son avonco à 3̂ 5. DEMAIN ANZIN, en 
p r c i :ssion a 1600. FORGES ET ACIERK" D'J 
NORD ET DE L'EST subit quelques K'.lisations 
et finit à m . JECMONT. après avoir père 
31.90 brut pour Li part et 20 fr: pour l'action 
Tepr:iul A 370 l'action et 1075 la part La der­
nière assemblée a fait rc sorilr la ospérité fie 
la société, dont le bilan accuse un héuéttce de 
8.s;4.si7 fr„ déduction faite do §..«7.700. somme 
<lestinée à divers amortlsseiuejiis. SENELL1> 
M.Vl'BEUGE paie- le 30. un coupon de 60 fr. <i 
marque une tiausse à 1182 fr. 

ON PRÉVOIT 
POUR CET ÉTÉ 
BEAUCOUP DE SOUFFRANCES 
Les météorologistes nous annoncent ste 

fortes chaleurs et, si leurs prévisions se rtmH 
sent, tous ceux qui ont les pieds sensibles net 
manqueront pas d'endurer cet été ue vérita­
bles tortures. En effet, sous Hnfluenee de la 
chaleur, les pieds enflent a ta moindre fatigue, 
ils s'échauffent et se congestionnent et les 
maux de pieds qui en résultent sont souvent 
intolérables. ». 

En cette saison, nous rendrons done eertal-
nement service à nos lecteurs en leur rappe­
lant que les Sattrates Rodell sont on remède 
des plus efficaces pour mettre fin aux pires 
maux de pieds. Il suffit de dissoudre s a s 
petite poignée de ces sels médicinaux dans une 
cuvette d ean chaude pourse préparer un bain 
légèrement oxygéné et possédant de remarqua­
bles propriétés tonifiantes, aseptiqnes et dé-
congestives. Sons leur action, toute enflure et 
meurtrissure, toute sensation de douleur et de 
brûlure sont immédiatement soulagées, tandis 
que l'irritation et autres effets néfastes d'une 
transpiration abondante disparaissent pour 
ne plus revenir. En outre, un tel bain saliratn 
ramollit cors et durillons à un tel point que 
vous pouvez les enlever facilement et sans 
crainte de v«cs blesser. 

Les Saltrates Rodell sont très souvent préco* 
nisés par les médecins à ceux qui ont les pieds 
et les chevilles sensibles. Us se vendent dans 
toutes les pharmacies, mais exigez les véritables 
Saltrates en paquets verts, car les contrefaçons 
n'ont pour la plupart aucune valeur eurativsw 

PETROLES. — Situation inchanc ; dans es 
compartiment .malgré les has cours actuels, ned 
d'. -heteurs se décident d'ci profiter. 

FINANCIERE, se maintient à 573 LA FRANCO 
POLONAISE, en .'eul à 3!>5 i«ur l'action «a 
gagne quelques points tandis nue la part cédai 
à CIO. INDUSTRIELLE DE POLOGNE en ré­

gression A !5fi.50 pour l'actiJn. LILLE BONNIK» 
RKS sans changement. MILANO perd quelque* 
points. MONTE CARLO prend de l'avance a> 
320,50 pour l'action et à paii 120. Progression M 
l'action OMNIUM DES PETROLES et perte 00* 
la part PETROLES PREMIERS ne bouge pas. 
POTOK revient à 571. RAFFINERIES DE PsV, 
TROLES DU NORD marque une tendance ravi») 
rable à 514 fr. ZAGORZ sans grand changement. 
A 5S pour l'action et 57.75 pour la part. Le 
la proposition qui avait été faite, soit l'échange 
de 4 actions Zagorz contre 1 action GrabownUca. 
Jus-u'â nrêsent, la question n'a pu être '11s-
cutét!. le <mirum n'étant pas atteint, aucuns 
«ssemhlée n'a pu délibérer. 

DIVERS. — AC.ACHE subit quelques prises (M 
bénéfice et termlno à 820. COMPTOIR DE LT!*« 
DUSTR1E L1NIF.RE. en reprise i 918. Avance M 
Il part C. TIBERG"IEN, l'action suit égale» 

TO CIMENTS DU BOULONNAIS n 'gor ie A 675. 
CIMENTS D'ORIGNY Ste-BENOITE f lé -h l t A 970t> 
pour l'action et 6100 pour la part. CIMENTS 
FRANÇAIS DE BOULOGNE se ressent de l'acti­
vité de la societs. l'action s'avance A 4480 es! 
l'action jouissance à 3820. ELECTRIQUE DE 
repris" en -fin île semaine. ENER*""1: ELEC-

T'-"»'E DU NORD DE LA FRANCE) apri - uns. 
léffi-ve envolée revient à 390,50. L'action LEBOS-
SEE s'avance A 905 et la T rt à 945. ETABLIS. 
SEMENTS Kuhlmann. en sensible augmentation. 
Ceci tiendrait des bénéfices faits par cette sow 
ciété. VERRERIES ET GLACES D.ANICHE OS> 
pro-ression continue à 2.500 francs. 

OPIlEPTIQUEfellEClY 
Vi ». ..V... «I m l M e s M tseeistelr» fessée. UUH 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Paris 

aCihû's. « M » o*x , 
torlté et 

La crise ministérielle, dont te dénouement data 
du milieu de la semaine qui s'achève, n'a t*as 
eu. sur notre marché, l'influence déprimante à.' 
laquelle on pourait régulièrement s'attendre. T^ 
fermeté persistante, que dls-je, la reprise des 
changes, a maintenu les valeu-s internationales 
en faveur, tandis que dans le même temps, 
apparaissait autour des valeurs franaises uni 
regain d'optimisme qu'encourageait l'esposir. '_>• 
dej intentions gouvernementales, do voir fléchûfl 
et même disparaître certaines rigueurs fiscales i 
on pcr<'evalt, très nettement, une d^.ente. dont! 
nos grandes valeurs industrielles ont bénéficié, 
place, entre les valeurs internationales et ce*>« 

•lœjous dans notre rternièra j-evue sax cassât 
•mlï^*m^0yeef0tMkbta.AX* 

.compétence financière, a;', 
vigoureusement fait fléchir la cote <:̂ s devises 
appréciées, sans cependant donner encore uns: 
grande activité aux valeurs fr.nalses. La siée»— 
lation. qui ne juge que sur les actes, demanda 
à voir avant de faire mi p • do plus dans cetts 
voie. Néanmoins, nous devons constater qus 
l'impression nui se dégage <!ss prc„. jsscs d'une» 
politique énergique est nettement meilleure », 
cllo se conforoiera pour co transformer en làf 
état dé fait qurnd la rertitu .0 sera acquise 
(pi'nn a définitivement adopté les réformes nie. 
ccptiblcs de stimuler la production, do recons­
tituer i'6-ar"ne et de mieux rér-rtlr l'effort 
fiscal. 

Donc, dans les dernières séances île la) 
semaine, les valeurs à ~hange appréciées ont 
•rétrogradé, on sympathie avec la reprise dm 
franc. Bien entendu, nos rente-s ont eu- les 
premières à profiter do l'ambiance favorable» 
ainsi que bon nombre de valeurs françaises. 

Nous devons remarquer cependant que le Suez. 
te; mines d'or et les valeurs de diamant ont ét4 
1 objet d'excellents achats. 

Les Fonds ottemans ont trouvé, jeudi, 04 
regain d'activité ; Unifie et r. % étaient très 
recherchés, sur le hruit que le ministre des *•"!-» 
reprise des négociations concernant les coupons^ 

Tous les fonds bulgares dont extrêmement le , 
mandés, sur la perspective d'une valorisation d« 
plus de 100 % dans un délai de quelques mois, 
A partir du 1er avril 1927, les port.urs do Bnl-r 
gare 1907 sont eu droit de der. -ider le pais* 
ment Intégral de leurs coupons en or. 

Le Chinois ISOi et 1903 sont extrêmement fret 
mes. On assure que les Instanoos vont être eu* 
gag«es prochainement contre la Société traie* 

aise de construction et d'Exploitation de cbe* 
mins de fer et de tramways en Chine, qui son* 
respectivement ch-.rgees jour l'un et l'autre dej 
ce-- emprunts, de retenir sur leurs recettes le* 
sommes nécessaires an service. Lo paiement* 
d'aprîs le libellé formel et Indiscutable des] 
titres, doit être effectué en or. 

Nos valeurs lraobilières ont été diversemenl 
traitées : tandis que- ta Rente Foncière abatte 
donnait ses plus hautse cours. Il Générale Fasj* 
ciére s'est avancée à 3.130 

Dans les Pétrollfères. les Roumaines et les 
C.r' viennes ont manifesté une grande tendance s 
C'ancarlla à 305 Enfin, les Pétroles ue Dabrawa* 
après avoir débuté à 47S, se sont élevés A 49s. 
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Comme l'ineinua perli-demeiïb Guilticul, 
ce n'éta.t qu'une rechute.. 

En pareil cas, en admet que la famiille 
fasse le silence sur la triste situation 
d'une démen'e. 

La folie est une maladie, qu'on n'avoue 
point. 

Il parut donc des plus naturels que Guil-
hcul de Sarmières prit tant de . ' -autions 
pour qu'on i^.oràt l'adresse ' exacte de 
l'internée. 

Le coup d'état par lequel il s'emparait de 
la tutelle, et par conséquent de la for­
tune de sa demi-SDiur, n'éveilla aucun 
soupçon. 

Seule, Yvonne Etrevant aurait pu en 
•voir... Seu'.e elle tùt pu faire entendr» 
des protestations susceptibles d'émouvoir et 
de mettre en branle l'appareil judiciaire 

Mt-is Yvonne était loin... à Gabès. au 
chevet de René ÎTarjuyrones. 

Et les précautions Ce Guilheul étartent 
prises pour que lo piège qui venait do 
se refermer sur Annie de Moiges put bien­
tôt compter une nouvelle proie. 

Affolée par la dépêche faussement signée 
de aa bienfaitrice, la jeune i.lle avait 
quitté celui qu'elle considérait comme son suis partie. 

Elle revenait en France... accourait à 
Nice. 

Au sortir de la gare, elle reconnut l'auto 
de Mme de Morges. 

A vrai dTire, cette auto n'était pas con­
duite par le chauffeur habituel... 

Sous la livrée que connaissait la jeune 
fille, un visage inconnu se montrait. 

Mais tandis qu'elle hésitait, il la regarda 
et s'approcha d'elle. 

— Mlle Etrevant ? demanda-t-il, en tou­
chant sa casquette. 

Yvonne fit un signe affirmatif. 
Aussitôt, lo chauffeur expliqua avec vo­

lubilité. 
— Je remplace Bernard, qui est fatigue. 

On m'a envoyé chercher mademouseiie... 
n Oh 1 je connaissais de vue mademoi­

selle. Elle ne ma jamais remarqué. Mais 
c'est souvent que je suis venu donne, un 
coup de main à Bernard pour nettoyer 
l'auto. 

Yvonne n'avait aucune raison de douter 
de la parole de cet homme, ni de suspecter 
si présence. 

Elle monta en auto et demanda seule­
ment d'un vota tremblante. 

— Comment va MIT de Morges ? 
C'était sa seule préoccupation et son 

chagrin était te! qu il lui ôtat sa lucidité 
ordinaire. 

Le chauffeur hocha la tcfe et prit une 
mine lugubre. 

— Oh I pas' bien, mademoiselle, décla-
ra-t-il. Les médecins sont bien inquiets. 

— Mais que lui est-il arrivé î gémit 
Yvonne. 

« Elle était en parfaite santé quand Je 

médecins ne comprennent pas grand chose 
à son mal. 

« Ça iui a pris brusquement un soir. Elle 
est tombée, parait-il... M. de Sarmières 
est venu aussitôt et il a fait transporter 
Madame dans une maison de santé. 

— Une maison, de santé î s'indigna la 
jeune fille. 

« Pourquoi ?... 
— U parait qu'il fallait des soins spé­

ciaux... 
a Si mademoiselle le permet, je vais l̂ y 

conduire. On la renseignera i ieux que je 
ne puis ie faire. 

— Allons-y do suite, acquiesça Yvonne. 
Et tandis que la voiture l'emportait. e,l< 

s'absorba dans une rêverie si profonde 
qu'elle ue se rendait compte i du temps 

?[ui s'écoulait, ni de Ja route que le chauf-
cur prenait. 
Pourtant l'auto était sortie de Nice, ce 

qui n'eût point manqué de surprendre et 
d'inquiéter la jeune fille, si elle s'en était 
avisée. 

Où donc se trouvait cette mystérieu-3 
maisou de santé 1 

Et dans quel hut avait-on transporté si 
loin Mure de Morges. 

Mais Yvonne Etrevant n'avait pa~ be­
soin de s'être déjà posé cette question 
pour trouver singulièrement étrange la 
conduite de Guilheul de Sa... . ies. 

Déjà, elle soupçonnait une partie de la 
vérité... Elle entrevoyait que la mu'"'le 
d'Annie de Morges pouvait avoir été pro­
voquée par le mauvais frère... 

I
Do là à flairer une tentative de séques­

tration et le but poursuivit, fl n'y -.-ait 
qu'un pas. 

Mais ces pensées, loin d'éveiller en 
X QB. ne. " l i . nm nieVinrnniTrielri Lai I jfvanne, une. méfiance, oui l'eût noise, en I r-^^A^^^y 

Barde, loin de supposer qu'elle pouvait 
étrn visée elle-même et que Guilheul avait 
intérêt à Jà met'., dans 1 impossibilité de 
contrarier ses agissements, ne f- raient 
«h contraire que fortifier son désir et sa 
résolution de se rendre san* tarder au 
chevet de sa marraine. 

Elle n'imaginait pas que Guilheul pût 
attenter à sa propre liberté. 

Ello crovaU donc n. " ement que son 
arrivée auprès de Mme de Morges pour­
rait être pour ce'^-ci le signal de la déli­
vrance et en tout cas une sauvegarde. 

Elle linit pourtant par se réveiller de sa 
méditation, et elle s'aperçut alors avec sur. 
prise qu'il faisait nuit. 

La voflure rou'ait toujours... dans la 
campagne déserte... 

Dans la campagne t..» 
En jetant es yeux par ia portière, 

Yvonne, stupéfaite, entrevit des silhouet­
tes de montagnes... 

L'auto roulait ''ans un vallée haute... 
dont la jeune fille reconnaissait les pro­
fils... 

C'était la route des Alpes qui, de Nice, 
par la vallée du \B.T, puis par Briançon 
s'en va vers Grenoble. 

L'auto qui emmenait Yvonne Etrevant 
arrivait ù peine à la hauteur du confluent 
du Vai et de la Vésubie et n'avait par 
conséquent pas encore atteint l'endroit où 
les gorges se resserrent et prennent leur 
caractère farouche. 

Déjà, pourtant, elle étaut loin de la vie 
niçoise et les rares villages qu'elle tra­
versait dormaient • jù sous le ciel noc­
turne. 

Etreinte d'une angoisse soudaine, la 
jeune fille sa damanda oitlfl çheVuHeux. la_ sans paraître embarrassé. 

Il était tout à fait -nvTaisembiabie qu'on 
pût suivre uno pareille route . r gagner 
la maison de santé annoncée. 

Il n'en manque pas aux environs de 
Nice et dans Nice mène. 

Pourquoi avoir transporté si loiu Annie 
de Morges ? 

Avec plus de force revint alors ù Yvon­
ne la pensée que la prétendue maladie de 
sa bienfaitrice pouvait n'être qu'uni sé­
questration déguisée, résultat dune ma­
chination de Guilheul de Serrnxières. 

Plus amèreme encore, elle se repentit 
d'avoir par son .absence permis à cette 
machination d'about 

D lui smbla que si elle avait été là les 
événements ne se seraient point déroulés 
ainsi. 

Mais se faisant illusion sur l'inuuence 
qu'elle pouvait encore exercer en faveur 
de Mme de Morges, elle se redressa éner-
giquement. 

— Nous verrons bien ! se promit-elle. 
Oui, nous verrons dans quel état sera ma 
marraine l... 

«Je dirai son fait au lâche personnage 
et nous verrous s'il ose la retenir, main­
tenant que je suis revenue-

Mais, pour agir ainsi, il fallait arriver 
jusqu'à Mme de MoTges. 

Bien décidée à le faire. Yvonne Etre­
vant voulut néanmoins or renseigner. 

Elle prit le tuvau acoustique et appela 
le chauffeur. 

— N'est-ce donc point à Nice que se 
trouve la maison de santé, dans laquelle 
on a transporté ma m-trralne f 

— Non. mademoiselle, riposta l'homme, 

«Aca qu'on a dit U g'ngliWsH d'an en*-1 

spécial qui demandait un traitement paâX 
ticulier. 

n 11 a fallu s'adresser à des médecins otsV 
tiliés pour cela. 

« M. de Sarmières a.d'"iché un sanatov 
rlum, qui soigne spécialement les mata* 
des comme Mme de Morges. 

« Dame 1 c'est un peu loin... en pleine} 
montagne... 

« Mais mademoiselle peut être tranqui** 
le. e connais bien la route, vu que i*j( 
ai déjà conduit M. de Scrmieres à pu» 
sieurs reprises. 

—• Bien... Mais vous auriez pu m'avère 
tir de la distance, avant ^o quitter NVce* 
o'.jecta Yvonne. 

— C'est vrai, reconnut le chauffeur. H 
était déjà un peu tard et mademoiselle au­
rait peut-être préféré faire le trajet dej 
jour... 

» Sans compter qu'elle doit être fatigués), 
arrivant de voyage. 

« Ce n'est pas reposant de rouler uni 
partie de la nuit. On aurait pu ne partit! 
que demain matin. 

« Seulement, j'ai vu mademoiselle si 
tourmenté que ja'i supposé qu'elle tenait 
à être conduite le plus vite possible au* 
près de madame. 

— Vous avez bien jugé, interrompit 
Yvonne. 

« Continuez donc. 
« J'en serai quitte pour essayer de dot*» 

mir Un peu. 
Résignée elle s accota dans un coin 

l'auto et ferme les veux. 
Les explication- données par le chatttV 

feur avalenl diaûtsl eu. aa/tie ses "*̂ *Mait-
cesr 


